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und Wachteln. Es scheint daraus hervorzugehen, dass Syrrhaptes, 
wie ich das von den Gangas bestimmt weiss, vollkommen und 
wahrscheinlich sogar altgefangen, zähmbar ist. 

Nasse Stellen vermeidet das Steppenhuhn durchaus nicht 
ängstlich, sondern patscht mit seinem Pelzstiefelchen dreist im 
Schmutz und Wasser umher. Die Thiere trinken in wiederholten, 
kurzen Zügen 5—6 Mal nach einander. Sie thun nicht so lange* 
Züge wie die Tauben. 

Stimme: Diese hört man oft. Sie ist leise und besteht aus 
zwei ganz verschiedenen Lauten, mit denen die Thierchcn ein¬ 
ander locken und die, von dem einen ausgestossen, sogleich ihre 
Beantwortung Seitens des anderen finden. Männchen und Weib¬ 
chen scheinen mir diese beiden Rufe zu haben und damit zu wech¬ 
seln. Es bestehen dieselben aus einem tiefen und volltönenden 
gelük, gelük und aus einem hohen kürr, kürr: beide, wie ge¬ 
sagt, leise ausgestossen. Carl Bolle. 

Zur Vervollständigung obiger auf der Zeit nach kurzer, aber 
wahrheitsgetreuer Beobachtung beruhender Notizen bemerkt Herr 
A. von Homeyer unter dem Datum Miniszew, 25. October 1863 
noch Folgendes: 

„Ich selbst kann nichts mehr hinzufügen, indem ich die im 
Kropfe Vorgefundenen Sämereien in Glogau habe. Ferner allen¬ 
falls, dass der Herr — übrigens ein alter Jäger — welcher bei 
Polkwitz die Vögel, nachdem sie verunglückt waren, einfing, den 
sich ihm nähernden Flug im ersten Augenblick für Rebhühner 
hielt; dann sich aber vergegenwärtigte, dass Mitte Mai das Reb¬ 
huhn nicht mehr geschlossen, sondern paarweis lebt und somit 
sofort der Meinung wurde, dass er hier ganz andere Vögel vor 
sich habe. Da prallte der Flug gegen den Draht; drei aus dem¬ 
selben fielen und nun sah er, dass er es mit fremden, ihm unbe¬ 
kannten Vögeln zu thun habe.“ 
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Au den Herausgeber. Lyon lo -J Octobre 1863. 

Voici je crois nnc liouvclle espcce ä ajouter ;\ ] a faunc 
frau^aisc. Cest l HirunJo Bomonnenuti. Parmi les paquets d'lii- 
rondeHcs que l’on vend sur nos marchds, jai trouvd un individu 
tout ä fait renmrquable par les tointes foneees et clmudes du 
dessous du corps. N’ayant ici qu'nnc partie de um colleetion, je 
ne peux le comparcr avee l’hirondel Io que jai rapportd du St. Gott- 
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liard, et qui 7 si je m’en souvfens bien 7 ä ces memes parties d’une 
teinte encore plus foncee. Je dois ä ce propos, rectifier une erreur 
que j’ai probablement commise en la signalant dans la Naumannia 
comme yisitant rdgulierement les hauteurs du St. Gotthard et les 
environs d’Audermott. Je crains bien de m’etre laisse guider 
en cela par des renseignements un peu superficiels, et je suis 
tres porte a croire que les exemplaires que l’on m’a montrds 
comme provement de cette localite 7 avaient dtd capturds dans le 
Canton du Tessin ou en Italie. 

En fait de raretd, j’ai encore a yous signaler le Numenius 
tenuirostms 7 trouvd au commencement de Septembre sur notre 
marchd. Cette espece a dtd tude plusieurs fois le long de la 
Saöne jusqu’ä Chälons; eile est peut-dtre moins rare qu’on ne le 
suppose dans notre ddpartement. Mr. Bouteille la Signale dans 
son ouvrage comme un oiseau du ddpartement de l’Isere, et cela 
s eulement d’apres Temminck. 

J’ai trouye dgalement la cannepetiere deux fois cet automne. 
D’apres un chasseur qui connait assez bien les oiseaux 7 eile 
nicherait pres de Lyon ; dans les plaines du Dauphine. Celles 
que j’ai vues provenaient de cette localite. 

Teiles sont les remarques additionnelles que je peux faire 
maintenant ä notre Ornithologie de notre Ddpartement. Je suis 
persuadd 7 qu’une foule d’autres especes peuyent encore engrossir 
le noinbre. J’aurais viyement disire faire une seconde edition 
de mon catalogue des environs de Lyon 7 mais les explorations 
ornithologiques sont toujours difficiles pres des grandes villes, 
surtout ä l’dpoque du printemps qui est la plus fayorable pour 
l’dtude des especes mdridionales. 

II me recte encore a vous parier d’une autre espece nouvelle 
pour la France 7 si l’exemplaire que j’ai recu proyient rdellement 
des enyirons de Nice 7 ainsi qu’on me l’a assurd. II s’agit d’une 
espece de Brehrn. Ibis castanea 7 qui se distingue de Vlbis falci - 
nellus par des diffdrences de taille bien sensibles. L’individu qui 
fait partie de ma collection mesure: 

Longueur totale: 0 m 7 53 centim. environ du bout du bec a 
l’extrdmitd de la queue. 

Bec jusqu’au front ...... 

Aile depuis son pli jusqu’ä l’extremitd des plus 
longues reiniges ...... 

Tarse .. 


0 m 095 

0,26 

0,01 
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doigt mddian avec rongle .... 0,064 

nuditd des tibias. 0,043 

queuc. 0 ra ,108 

Suivant Brehm, Vogelfang p. 302 il mesure 19 pouces, mais 
sans comptcr 1c bec, ee qui dquivaut a peu pres a la mesure que 
je viens de donner. C’est done une bonne cspece, car Vlbisfcd- 
cinelhis mesure 62 centimetres. 

Monsieur G. Seidlitz de Dorpat dont j’ai eu le plaisir de faire 
la connaissance a son passage ä Lyon cet dtd, m’a annonce la 
capture du Syrrhaptcs paradoivus pres des Bayonnc. Cc fait m’a 
dtd confirmd par Mr. Edmond Fairmaire a l’obligeance duquel je 
dois les Communications suivantes: ainsi le Syrrhaptcs paradoxes 
ä dtd observe dgalement au commencement de Juillet (1863) a 
Chälon sur Saone et ä Dax (Landes), Aquila naevioides tue l’annde | 
derniere pres de Bellegrade par Mr. Amddec Allden. Otis Macqueenii 
capturd pres de Chartres (1S63). 

Nachtrag. 

Je me suis trop empressd de vous envoyer ma lettre du 
9. courant, dans laquelle je vous annon^ais d’apres Messieurs 
Seidlitz et Edmond Fairmaire diverses eaptures de Syrrhaptcs pa¬ 
radoxes en France. Je viens de recevoir une lettre de ce dernier 
naturaliste, qui m’apprend encorc que cet oiseau a dtd trouvd au 
nombre de six excinplaircs au marchd de la volaille a Paris vcrs 
le commencement d’octobre; que Ton en a tue ä Lille et a Alcncon. 
Je m’etonne de ne pas l’avoir rcncoutrd sur les marchds de Lyon, 
car les plaines du Dauphind, oii nielie VOtis Tetrax , devraient 
dga lern ent convenir a l’Hetdroclite de Pallas. En effet les Ftdro- 
clidds (fainille dont ee dernier genre fait partie) sont des petites 
outardes, a tarses courts et a longnes ailes, ainsi que je Tai fait 
observer il y a quelques nnndes dans la Namnannia. Si je me 
perinets de renouveler ccttc remarque, c’cst par suite de l'oubli du 
Docteur Altum, qui dans son memoire intituld: Das Fausthulm 
(Journ. f, Ornith. 1S63 p. 248) fait sentir la convenanee de rap- 
procher les mOmes lamilles, <*t ne se souvient plus que j ai deris 
cette opinion a deux reprises diffdrentes. .I'espere que eette Ob¬ 
servation ne scra pas prisc en mauvaise pari par mon confrere 
en Ornithologie, eile servira. toujours a ddmontrer la ndcessitd 
d une table bien faite a la tin de ehaqne annde de votre Journal, 

En attendant je crois qu’une petite bibliograpliie de la Fa¬ 
milie des Ptdroelidds ne sera pas ddnnde de tout intdret. 
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Extrait d'une bibliograpkie ornithologique genörale, que je 
me propose de publier un jour, Iaquelle quoique n’dtant pas en- 
core terminee, est ddjä plus complete que tont ce qui ä paru 
jusqu’ä ce jour. 

Gangas en gdneral. 

Verdot. Monographie des Gangas. (Comptes rendus Acad. Sc. 
t. 2. 1836. p. 393). 

Brehm (R.). Ornitholog. Beobachtungen aus d. Provinz Murcia. —• 
Jagd auf Flughühner. (Naumannia t. 8. 1858. p. 236.) 
Olph-Galliard (Leon). Verfärbungs-Theorie bei Pterocles setarius 
und die Stellung der Pteroclincn im System. (Naumannia t. 5. 
1855. p. 31J.) Voyez encore Naumannia t. VIL 1857. p. 177. 

Especes diverses. 

Gould (J.). Pterocles personatus . (Proc. Zool. Soc. 1843. p. 15.) 
Pallas (P. G.). Tetrao arenaria. (Nov. comment. Petrop. t. XIX. 
1774. p. 418.) 

Syrrliaptes paradoxus. 

** occurrencc of Syrrliaptes paradoxus in England. (The Ibis. 
1863. p. 376.) 

Altum. Das Fausthulm. (Journ. f. Ornithologie 1863. p. 248.) 
Bolle (C.). Das kirgisische Steppenhuhn in Deutschland während 
des Frühlings 1863. (Journal für Ornithologie 1S63. p. 241.) 
Cabanis (J.). Notiz über Syrrliaptes paradoxus. (Ibid. p. 277.) 
Currie. On the occurrence of Pallas’s Sandgrouse in Nor¬ 
folk. (Ibis. 1859. p. 471.) 

Fischer (de Waldheim). La Gölinotte Hetdroclite prdsentöe 
comme un genre nouveau sous le uom de Nematura (mdm. 
soc. impr. nat. Moscou t. 3. 1812. p. 271. pl. XIV). 

Fritsch (A.). Ueber Syrrliaptes paradoxus in Böhmen. (Journ. f. 
Ornith. 1S63. p. 295.) 

Moore (Th. J.). On the addition to the British Fauua of Syrrliaptes 
paradoxus. (Ibis. 1860. p. 105. pl. IV.) — Syrrliaptes para¬ 
doxus in Wales. (Zoologist 1859. p. 6728.) 

Newton (A.). On Syrrliaptes paradoxus. (Proc. Zool. Soc. 1861. 

p. 393 et suiv.) — Remarks on Pallas’s Sand-Grous. (Ibid. p.203.) 
Gould (J.). Syrrliaptes tibetanus (Proc. Zool. Soc. 1850. p. 91). 

N. B. Ou trouverait probablement d’autres notices sur le 
Syrrliaptes paradoxus dans the Zoologist ; dont je n’ai pu exa- 
miner les derniers volumes. Löon Olph-Galliard. 





